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Voir la vidéo : suivre  Comment fabrique-t-on un objet en porcelaine de Sèvres ?  :   Centre de formation  :  Un métier d'art pour moi : céramiste (vidéo)
 
 
Qu'est ce que la céramique ?

 
Mot d'origine grecque : keramos signifie « argile ». 
 
Le terme générique de céramique désigne l’ensemble des objets fabriqués en terre qui ont subi une transformation physico-chimique irréversible au cours d’une cuisson à température plus ou moins élevée.
 
La céramique est le premier « art du feu » à apparaître, avant le travail du verre et du métal, à la fin de la préhistoire, au Néolithique. 
La céramique est non seulement un marqueur culturel dans la plupart des sociétés mais aussi le matériau le plus abondant que l’Homme ait créé. 
 
Utilitaire ou expression artistique, elle reflète les changements des modes de vie et témoigne des progrès techniques (maîtrise des quatre éléments naturels -la terre, l’eau, le feu et l’air.) Elle restitue les coutumes, les habitudes alimentaires et les pratiques cultuelles d’un peuple à une époque donnée. 
Objet du quotidien, sujet d'étude ou œuvre d'exception, la céramique demeure une source inépuisable d'inspiration. 
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La céramique possède des caractéristiques très différentes selon la nature de ses composants et la température de cuisson. On distingue plusieurs catégories de céramiques : des poteries, des terres vernissées, des poteries siliceuses, des grès, des faïences, des porcelaines tendres ou dures... 
Certaines sont qualifiées de pâtes artificielles, lorsqu'elles contiennent peu ou pas d'argile. Elles ont souvent été fabriquées en remplacement de matériaux plus rares ou plus coûteux et dans des régions de terrains d’argiles maigre.
 
Pour s'y retrouver, il est possible de les classer en deux grandes familles en fonction de la porosité ou de l'imperméabilité de leur pâte. Cette approche technique permet de mieux comprendre un matériau qui est le résultat d'expérimentation souvent très complexes
 


 

Les pâtes poreuses (ou pâtes ouvertes)

 
Poterie 
Objet en terre cuite fabriqué à partir d'une argile commune, de couleur variable allant du gris au rouge en fonction de sa composition. Les terres rouges sont ferrugineuses, les blanches peuvent contenir du calcaire, de la silice, du kaolin en proportions variables. La fabrication se fait par modelage, montage au colombin (long boudin de terre enroulé sur lui-même), tournage, moulage. La cuisson se situe entre 800 et 900° C. 
 
Poterie plombifère, dite « poterie vernissée » 
Il s'agit d'objets fabriqués en argile commune. La pâte étant poreuse, ils sont imperméabilisés au moyen d'une « glaçure » (ou « émail ») composée de matériaux vitreux (silice) avec adjonction d'un fondant dont le plus traditionnel, dans les pays occidentaux, est l'oxyde de plomb. 
Cet enduit vitreux est naturellement incolore. On peut cependant colorer cette glaçure. Toutes sortes de décors sont permis, par enlèvement de terre, ajourage, gravure, engobe (fine couche de terre), ajout d'éléments modelés à la main ou moulée puis collés à la barbotine (la terre de façonnage est délayée dans de l'eau).
 
Faïence stannifère 
Technique connue des Arabes dès le XIe siècle : l'argile est commune, la pâte poreuse est recouverte d'une glaçure (comme dans le cas de la poterie plombifère) à laquelle on ajoute de l'oxyde d'étain. Cet oxyde a la propriété de rendre la glaçure blanche et opaque. La couleur de la pâte étant dissimulée, les faïences présentent un fond blanc idéal pour recevoir des décors peints, soit au « grand feu », soit au « petit feu ».
 
Faïence fine (pâte artificielle) 
Elle ne se définit pas par sa composition chimique, mais par son apparence : il s’agit d’une céramique qui cuit blanc, à l’imitation de la porcelaine mais d’une fabrication moins onéreuse car cette pâte est opaque : sa fabrication est par essence industrielle (elle est apparue en France dans les années 1740). On peut l’obtenir en utilisant une terre calcaire (dite terre de pipe dans l’Est de la France), mais les Anglais ont eu l’idée d’y ajouter du silex broyé et calciné pour rendre la pâte plus solide. On peut aussi remplacer la terre calcaire par du kaolin qui est par définition une terre blanche ; si on lui adjoint du silex calciné et broyé, on a une céramique très résistante, qui se moule et porte aisément des décors imprimés. 
 
Céramique siliceuse (pâte artificielle qui contient peu d'argile) 
Dans les pays désertiques, on a réalisé des céramiques dont la pâte contient 80 % de silice (sable) pour seulement 20 % d'argile. Ce mélange a permis aux potiers de limiter l’emploi de l’argile blanche dans des régions désertiques, où celle-ci est un matériau rare et onéreux. Pour la glaçure, composée de silice pour l'essentiel, on utilise les fondants alcalins que sont la soude et la potasse. (dans les fondants alcalins, l'oxyde de cuivre prend une teinte turquoise, dans l'oxyde de plomb, il donne du vert). Les pâtes siliceuses cuisant naturellement blanc, ne visent pas à la translucidité de la porcelaine, mais elles sont proches de la vitrification.
 

 

Les pâtes imperméables

 
Grès 
Il s'agit d'une céramique à pâte imperméable car vitrifiée dans la masse en raison de la présence, dans la pâte, de silice, d'argile et de diverses impuretés, qui subit une cuisson à température élevée (vers 1 150° C). L'enduit imperméable n'est donc pas nécessaire, même s'il est fréquent. Il prend le nom de « couverte » et non plus « glaçure », lorsqu'il est cuit en même temps que la pâte, donc à haute température.
 
Porcelaine 
La porcelaine se caractérise par la blancheur de sa pâte et souvent par l'emploi d'une couverte transparente. On reconnaît une porcelaine à sa translucidité. Il existe divers procédés de fabrication pour obtenir une céramique à la fois blanche et translucide dont les principaux donnent la porcelaine tendre et la porcelaine dure. 
La porcelaine dure est composée de matières minérales naturelles que sont le kaolin, le quartz et le feldspath ; elle est translucide et vitrifiée dans la masse. Le kaolin, qui est une argile primaire très réfractaire de couleur blanche, a son point de fusion à 1 800° C, grâce à un fondant (calcaire, feldspath ou phosphate de chaux), ce point de fusion est abaissé et la porcelaine est vitrifiée entre 1 300° et 1 450° C.
Lorsqu'elle est revêtue d'une couverte, dans un but décoratif, la nature chimique de la couverte est semblable à celle de la pâte, elle est simplement plus riche en fondant, pour une affinité parfaite.
La porcelaine tendre - ou porcelaine sans kaolin - fut la première céramique utilisée à la Manufacture de Vincennes-Sèvres. Celle-ci est faite d'un mélange très complexe composé de marnes calcaires blanches, de sable et de fondant auquel s'ajoute une « fritte », faite de silice et de fondant. L'ensemble cuit vers 1 200° C, la pâte ainsi vitrifiée est translucide et blanche. Elle est dite « tendre » car elle se raye à l'acier. 
 



 

 

 

Identifier un vrai Sèvres d'un faux

 

Les marques de Sèvres


 
Les marques de porcelaines de Sèvres permettent d’identifier les dates de fabrication et de décoration, la pâte utilisée, les céramistes qui ont participé à la réalisation de la pièce. La signature des créateurs contemporains y est généralement apposée. 
Les marques de fabrication sont toujours sous émail depuis le milieu du XIXe siècle ; les marques de décoration sont quant à elles sur émail.
Nous devons la marque actuelle au peintre Georges Mathieu qui l'a dessinée dans les années 70.
 


 
La présence du mot « Sèvres » au revers d'une céramique n'entraîne pas l'attribution de cette pièce à la Manufacture nationale. En effet, un certain nombre d'ateliers privés se sont installés dans la ville de Sèvres et ont pu en toute légalité utiliser la magie évocatrice de ce mot.
 
Ces marques ne constituent donc pas le seul critère d’authentification des objets de Sèvres qui ont toujours été très imités, la qualité des pâtes et des émaux, la pureté de l'or, les formes et les décors, la finesse de leur exécution notamment sont aussi déterminants.
Avant de regarder les marques, faciles à imiter ou à falsifier, il faut examiner soigneusement une pièce de porcelaine. 
 
Voici quelques règles pour distinguer une partie des imitations et faux (on parle de faux quand une marque tend à faire croire qu’il s’agit d’une production de la Manufacture) :
 
Une production de la Manufacture de Sèvres doit présenter :
- une pâte bien blanche et une couverte (couche transparente et brillante) très fine qui permette de lire tous les détails du façonnage ;
- les assiettes sont tournées jusqu’en 1842 avec un dessous plat ; elles ne sont calibrées qu’à partir de 1842 et comportent alors au revers des anneaux en relief sous l’émail ;
- des couleurs claires, justes et propres ; une peinture soignée (même au revers, pas de paysages peints de façon lâche avec des couleurs sales) ;
- un or pur et brillant ; il s’agit d’or pur à 24 carats et jamais d’un amalgame avec un métal de basse qualité donnant du relief et un aspect mat ;
- le style du décor doit être cohérent par rapport à la forme.
 
Pour les sculptures :
- la marque au chiffre royal (deux L affrontées) ne se trouve jamais gravée en creux sous les sculptures du XVIIIe siècle ;
- le nom ou la signature du sculpteur ne figure jamais sur les modèles du XVIIIe siècle ; il n’apparaît qu’à la fin du XIXe siècle (sauf pour le buste de Napoléon d’après Chaudet).
 
Pour les pièces décorées :
- les pièces représentant Napoléon et sa famille sont bien répertoriées dans les archives de l'établissement et on peut vérifier leur existence. Les peintres signant Desprez, Bertren ou Poitevin n’ont jamais travaillé pour la Manufacture ;
- les marques de châteaux (Tuileries, Fontainebleau, etc.) ne doivent figurer que sur les pièces portant de simples chiffres (on les prêtait d’un palais à l’autre pour les grandes réceptions et il fallait pouvoir les rendre correctement). Ces pièces ne comportent jamais de draperies ou d’angelots (rajoutés en dehors de la Manufacture quand ces pièces ont été vendues en grand nombre par l’administration des domaines après 1870). Les marques de châteaux ne figurent pas sur les pièces d’ornement que l’on ne déplaçait pas ;
- la marque de fabrication ovale en vert de chrome sous couverte formée des lettres SV avec les deux derniers chiffres de l’année n’est utilisée qu’à partir de 1848 ;
- à partir de 1860 environ, la marque de fabrication est rayée ou meulée sur les pièces de rebut et il y a de fortes chances, si les pièces sont décorées, que ces décors aient été posés en dehors de la Manufacture (ce que l’on nomme « sur-décors »).
 

Attention, en application du décret n°90-404 du 16 mai 1990, aucune expertise ne pourra être délivrée par l'établissement qui n'y est pas habilité.]
 
Le service des collections documentaires est en mesure de mettre à la disposition du public les documents nécessaires à l'analyse des pièces de céramique (particulièrement les porcelaines de Sèvres) qui lui sont présentées, sur rendez-vous.
Tél. : +33(0)1 46 29 22 50 ou à info@sevresciteceramique.fr
 



Cliquez dessus pour télécharger ce document au format PDF

 

 
› Qu'est-ce que la céramique ?
 
[G[Attention, en application du décret n°90-404 du 16 mai 1990, aucune expertise ne pourra être délivrée par l'établissement qui n'y est pas habilité.]
 
Le service des collections documentaires est en mesure de mettre à la disposition du public les documents nécessaires à l'analyse des pièces de céramiques (particulièrement les porcelaines de Sèvres) qui lui sont présentées, sur rendez-vous.
Tél. : +33(0)1 46 29 22 50 ou à info@sevresciteceramique.fr
 

Pour information :
 
Les [G[verres marqués « Cristal de Sèvres » n’ont jamais été fabriqués par la Manufacture nationale de Sèvres. 
La confusion provient du fait qu’il a existé à Sèvres à la fin du XVIIIe siècle une « Manufacture des Cristaux et Émaux de la Reine », fondée par Lambert et Boyer. Transférée à Montcenis près du Creusot en 1787, elle a été rachetée en 1832 par Baccarat et Saint-Louis puis par d’autres sociétés privées. La marque « Cristal de Sèvres » est actuellement détenue par un groupe de distribution espagnol.
 

 

Production

 

Comment fabrique-t-on un objet en porcelaine de Sèvres ?

 

Du dessin à la table, histoire d'assiettes…
Comme au XVIIIe siècle, les ateliers de Sèvres - Cité de la céramique continuent de fabriquer sur place ses pâtes à porcelaine (aujourd’hui au nombre de 4), les émaux et les couleurs qu’ils utilisent. Ses modèles sont répertoriés dans son service des collections documentaires. 
Dans une réserve appelée « Magot », plus de 90 000 moules en plâtre sont conservés.
 

Du façonnage au décor... Nous vous invitons à découvrir la fabrication d'un objet emblématique : une assiette, et quelques uns de ses innombrables décors.
 

La Cité de la céramique recrute, chaque année, des élèves qu’elle forme aux métiers exercés dans ses ateliers. Découvrez son centre de formation
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Façonnage

 

La fabrication d’une assiette en porcelaine de Sèvres :

 


 
Le moule en plâtre
 
Sur les 27 ateliers de production de porcelaine de Sèvres, 3 d'entre eux travaillent le plâtre pour fabriquer les modèles qui servent à réaliser les moules.
 
Les modèles en plâtre des assiettes du type Duplessis et Pimprenelle sont réalisés à l’atelier de sculpture-modelage de formes, à partir d’un dessin technique. Les bords lobés et les reliefs sont taillés directement. 
Les modèles des assiettes du type Uni et Diane sont réalisés à l’atelier de moulage-tournage en plâtre, à partir du dessin trait-plâtre. 
 
Deux prises d’empreintes successives sont nécessaires pour obtenir le moule qui sert à la reproduction de l’assiette en porcelaine. La première empreinte, concave et tirée sur le modèle, est appelée mère ; la deuxième, convexe et réplique exacte du modèle, est tirée sur la mère et est appelée bosse. La bosse sert à la reproduction en porcelaine.
 

Le calibrage 
 
Les pâtes à porcelaine les plus utilisées pour réaliser les assiettes sont la pâte dure et la PAA. 
Au XVIIIe siècle, les assiettes en porcelaine étaient moulées. Le calibrage a été adopté au XIXe siècle à Sèvres et systématiquement appliqué dès 1842. Son nom dérive du calibre métallique utilisé lors de la dernière étape du métier, exercé sur trois postes successifs en rotation. 
 
Sur le premier, muni du support appelé basane, le calibreur centre et homogénéise une balle de pâte qu’il aplatit en une croûte d’épaisseur régulière avec un couteau en acier.
 


 
La basane avec sa croûte est retournée et placée au-dessus du moule sur le deuxième poste. Le calibreur détache la croûte avec un couteau en buis fabriqué sur place, puis l’imprime sur le moule en rotation, à l’aide des éponges naturelles humidifiées dites oreilles d’éléphant avec un mouvement régulier et spécifique, afin d’obtenir la partie intérieure de l’assiette. 
Dans le cas d’un moule à reliefs profonds, l’impression à la mailloche est réalisée sur le moule fixe avec un ordre déterminé de coups réguliers. Les reliefs ne peuvent pas être retouchés. 
 
L’assiette sur son moule est transférée sur le troisième poste, muni du calibre en acier fabriqué sur place, ajusté au dessin trait-pâte. L’épaisseur et le profil extérieur de l’assiette sont donnés par la descente manuelle du calibre sur la croûte en rotation. 
 




 
Après deux séchages successifs et différents, l’assiette séchée en cru sec est retouchée par le calibreur sur le tour, muni du support en pâte séchée appelé mandrin : la surface est polie (déglacée) à l’abrasif et à la filasse et chaque bord linéaire est tourné ; les bords lobés sont découpés et polis à la main un à un au garnissage-découpage. Les premières marques d’atelier sont gravées. 
 
Après façonnage, les assiettes cuisent à 980° C en four dit de dégourdi. Cette température, peu élevée pour la porcelaine, permet à la pièce de conserver sa porosité, nécessaire à l’émaillage. 
 

L’émaillage
 
A l’atelier d’émaillage par trempage, une marque d’atelier et la marque de fabrication sont appliquées sous émail. 
 
L’émail transparent et sans couleur dit couverte incolore est composé de pegmatite et de quartz et préparé à Sèvres. Il est appliqué en faible épaisseur par immersion rapide de chaque pièce dans le bain d’émail, constitué des matières premières pures en suspension dans l’eau. 
La composition du bain varie selon la pâte à porcelaine ; sa densité est définie à l’atelier. 
Pour l’assiette, elle est de 1,365 kg/litre. 
Le geste du poseur d’émail varie selon les pièces ; ainsi pour une assiette à émailler, son talon ne repose que sur trois doigts de la main. 
 




 
Après 48 h de séchage à l’air, la retouche est effectuée sur un mandrin en plâtre en rotation, en trois étapes successives : suppression des gouttes, des traces de doigts et autres bavures, égalisation de la surface, et désémaillage des talons.

Ceux-ci sont polis à l’atelier de tri-polissage, après la cuisson qui suit l’émaillage, en four dit de blanc, à 1 380° C en atmosphère réductrice. 
 
L’atelier de tri-polissage sélectionne les assiettes cuites, en écartant celles qui ont le moindre défaut, avant les étapes de la décoration.
 


 

   

Décor

 

Des décors parmi bien d'autres pour une assiette en porcelaine de Sèvres

 
Une assiette bleue, peinte et dorée subit au moins six cuissons de décors - Décor aux oiseaux (1862)
 
L’assiette Duplessis avec ce décor fait partie d’un des services d’apparat de la Présidence de la République (1ère livraison en 1871) et est également commercialisée.
 


 
Le bleu de Sèvres (n° 20 dans la palette des sur-couvertes de pâte dure), fabriqué au laboratoire et livré en poudre à l’atelier de pose de fonds, est mélangé aux essences de térébenthine pour permettre la pose, en trois couches avec séchages intermédiaires. Etalée avec un pinceau large (queue-de-morue), la couche de bleu est répartie uniformément avec la brosse en poils de blaireau (se dit putoisage). 
 



 
Pour ce modèle, les cartels qui doivent rester blancs pour la peinture à venir, sont réservés à l’aide d’un cache. 
 
Le bleu cuit à 980° C (brûlage des essences), puis à 1 360° C (four de bleu) en atmosphère oxydante. 
 
La frise n° 76 (qui date vraisemblablement de 1858) est posée à l’atelier d’impression. Préalablement, le dessinateur-modeliste met à plat le galbe de la pièce et le graveur grave au burin la plaque en cuivre servant de support à l’impression : un quart de la frise est gravé avec ses deux raccords. 
 
A l’atelier d’impression, la plaque aciérée est encrée avec l’or pur en poudre, mélangé à son fondant, au noir de fumée et à des huiles épaissies. Le décor est transféré sur un papier de soie par le passage sous la presse ; le papier, découpé et humidifié, sert à reporter le décor sur l'assiette, à l’aide d’une roulette recouverte de feutre. Le décor est chargé d’or pur en poudre et est retouché avec le bâtonnet en buis affûté sur place et le très fin pinceau de retouche. 
L’assiette cuit à 840° C. 
 


 
Le fileur-doreur peint les filets avec le pinceau à sifflet ; l’assiette cuit à nouveau à 840° C. 
 
A l’atelier de peinture, le peintre dispose de palettes et d’un modèle de référence. 
Les couleurs de petit feu sont livrées par le laboratoire. Le peintre redessine la composition à l’échelle, vérifie les couleurs et centre le décor à l’aide du poncif, papier transparent, où le tracé est reproduit, piqué et transféré sur l’assiette à l’aide du fusain. 
Le peintre peint à main levée la composition en son entier. Pour ce modèle, deux cuissons sont nécessaires, à 880° C et à 840° C ; après la première cuisson, la composition est repeinte (repiquée), afin de renforcer les tons et d’affiner les nuances et les détails. 
Le décor aux oiseaux nécessite près de 20 heures de peinture.
 
Ensuite, l’or en relief est peint par le fileur-doreur, goutte d’or après goutte d’or. L’assiette cuit de nouveau à 820° C. 
L’or pur à 24 carats, utilisé à Sèvres et préparé dans son laboratoire, sort mat du four : il est poli à l’atelier de brunissage, afin de révéler sa brillance, à l’agate et à l’hématite. L’aspect moins brillant de l’or relief de ce modèle est obtenu avec le sable de Nemours, puis l’outil en fibres de verre surliées, appelé gratte-bosse.
 



 

Le bleu de Sèvres fascine les artistes de notre temps : des techniques différentes pour des effets variés 
 
A la Manufacture de Vincennes – Sèvres, plusieurs bleus ont été expérimentés dès le XVIIIe siècle. Le bleu de Sèvres est un bleu de cobalt, nommé au XVIIIe siècle Bleu royal, mis au point sur la porcelaine dure entre 1770 et 1775, comme fond coloré. Cette sur-couverte transparente de grand feu est posée en général par putoisage en trois couches sur la couverte incolore cuite. Mais en changeant la technique, on change l'effet.
 


 
En 1970, Etienne Hajdu a conçu et dessiné des décors d’assiettes Diane, à fond bleu de Sèvres et réserve blanche : la teinte est posée exceptionnellement par insufflation, mélangée à la gomme adragante et à l’eau, sur la couverte incolore crue. 
En 1992, Olivier Debré a peint au pinceau le bleu de Sèvres sur des vases de Sèvres. Dès 1989, Pierre Alechinsky vient régulièrement à la Manufacture pour peindre directement au pinceau des décors en bleu de Sèvres sur la couverte incolore crue des assiettes Diane.
 
La porcelaine est un produit céramique blanc, translucide après cuisson, vitrifié dans la masse et sonore : le service Paulin
 
Pierre Paulin a dessiné les formes du service pour l’édition à Sèvres ; les plats et assiettes blancs et à reliefs représentent l’apologie de cette matière difficile qu’est la porcelaine. L’assiette de présentation, à marli lisse, reçoit une couleur prune de petit feu posée par putoisage sur la couverte incolore cuite à l’atelier de pose de fonds, cuisson à 840° C.
 
Les modèles en plâtre des assiettes et des plats sont réalisés à l’atelier de sculpture-modelage de formes selon la technique du traînage au sabot ; pour les reliefs, des fines lamelles en plâtre sont fabriquées et appliquées sur le marli ; les moules en plâtre sont fabriqués à l’atelier de moulage-tournage en plâtre. Les pièces, en porcelaine tendre, (pâte tendre) sont réalisées à l’atelier de petit coulage avec la technique à ciel ouvert. Elles sont biscuitées à 1 260° C et sont émaillées par insufflation avec la couverte incolore pour cuire ensuite à 1 130° C. 

 

  

Centre de formation

 
La Cité de la céramique recrute, chaque année, des élèves qu’elle forme aux métiers exercés dans ses ateliers.
 

 

Formation

 
La formation est organisée au Centre de formation interne et au sein des ateliers de production de la Cité. 
Jusqu'en 2005, 3 années de formation post-recrutement y étaient organisées ; depuis la rentrée 2005, il s'agit d'une formation pré-recrutement. Aucun droit d'inscription n'est payé durant la formation.
 
Les élèves intègrent le Centre de formation de la Cité pour une durée incompressible de 3 ans, en vue de préparer le concours de technicien d’art, spécialité céramique, organisé par le Ministère de la culture et de la communication. 
 
La formation est organisée d'une part, en cours théoriques et en pratiques artistiques au Centre de formation et d'autre part en apprentissage en atelier. Cet enseignement est destiné à permettre l’intégration professionnelle des élèves apprentis, la familiarisation aux techniques spécifiques de Sèvres et une meilleure appréhension du métier auquel ils se destinent. 
 
La formation est d’une durée de 38,5 heures par semaine, répartie de manière équitable entre les enseignements du Centre de formation et la pratique en atelier. 
 
Elle débute le 1er lundi du mois d'octobre et se déroule jusqu'à la fin juin. 
 
La 1ère année de formation n'est pas rémunérée mais grâce à la générosité de la Fondation Odon Vallet, les élèves peuvent formuler, auprès de la Fondation de France, une demande de bourse annuelle attribuée sur dossier et critères sociaux.
 
A partir du 1er juillet, les élèves admis à suivre la 2e et la 3e année sont rémunérés sur un contrat à durée déterminée d'une année renouvelable deux fois, correspondant au 1er échelon (indice majoré 297) des contrats de techniciens d’art de la filière des métiers d’art du Ministère de la culture et de la communication. 
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Atelier de pose de fonds
Les élèves majeurs peuvent bénéficier, la 1ère année, d'un hébergement dans l'enceinte de la Cité, à titre gracieux, moyennant une convention d'occupation. Ce dispositif est appliqué en priorité aux élèves ne résidant pas en région parisienne et dans la limite des places disponibles. La convention d'hébergement est conclue pour une durée maximale de 10 mois.
 
L’avis de recrutement est publié tous les ans en avril, sur le site Internet de Sèvres - Cité de la céramique et diffusé de manière très large dans les établissements d’enseignement des métiers de la céramique (lycées professionnels, CFA, écoles d'art…). 
 
Les options proposées sont annoncées au même moment que l’avis de recrutement. Elles correspondent aux 27 métiers pratiqués à Sèvres. 
Le nombre des options ouvertes, ainsi que leur nature, varient chaque année en fonction des besoins de recrutement recensés par la Cité (cf. les métiers de la production de porcelaine, dans la section "Ateliers"). 
 

 

Sélection des élèves


 
Les candidats doivent être âgés de 16 à 25 ans révolus, être ressortissants d’un des pays de l’Union Européenne. 
De bonnes dispositions pour le travail manuel et minutieux sont souhaitées. 
 
Le recrutement des élèves est organisé au mois de mai, chaque année. Une présélection est faite à partir d’un dossier de candidature constitué d’un curriculum-vitae, d’une lettre de motivation et d’un dossier de travaux, le cas échéant. 
A l’issue de cette 1ère sélection, un test écrit et un entretien sont organisés pour évaluer l’aptitude des candidats à suivre l’enseignement et l’apprentissage des métiers.
 
Le test comporte :
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une épreuve de culture générale, sous forme de questionnaire comprenant des interrogations ciblées, d’une durée d' 1 heure
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une épreuve de couleur, de 2 heures
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une épreuve de dessin, de 2 heures
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une épreuve de modelage, de 2 heures
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un entretien de 20 minutes avec le jury
 
La sélection est organisée en deux temps. Les 3 épreuves techniques et le test de culture générale permettent de faire la sélection des candidats admissibles qui eux, sont convoqués à l’entretien.
 
Un jury de sélection composé du directeur, du secrétaire général, du chargé de formation, du coordinateur du département de la production et des chefs de services de la production, conduit les entretiens et se prononce sur l'admission des candidats.
 

 

Cursus

 
Le cursus des cours du Centre de formation se déroule selon 4 modules : 
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Un module d’introduction à la Cité de la céramique, son histoire, celle de ses collections et l’appréhension globale de l’ensemble de la chaîne de production (1ère année).
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Un module d’enseignements théoriques et pratiques, commun à l’ensemble des élèves, comportant histoire de l’art, histoire de la céramique, anglais, technologie (théorique et pratique). Ce dernier enseignement aborde chronologiquement, sur 3 ans, les enseignements technologiques liés au laboratoire (1e année), aux métiers de la fabrication (2e année) et enfin à ceux de la décoration(3e année).
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Un module d’enseignement technique et de pratique artistique, composé de cours de modelage, de dessin technique et de dessin d’art. Chacun de ces enseignements s’adapte, en fonction des sous-spécialités ou options présentées par les élèves aux concours, principalement en 2e et 3e année. Ces 3 cours généralistes comportent désormais des enseignements propres aux impératifs de la production : perspective et spatialité dans l’architecture et le paysage, représentation animalière, théorie et langage de la couleur, étude des volumes de la composition et de la lumière…
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Un module de préparation aux concours, la 3e année, organisé en collaboration avec la direction de l’administration générale du Ministère de la culture et de la communication.
 
L’apprentissage dans les ateliers s'effectue sous la responsabilité d’un instructeur qui suit l’élève durant sa formation, pendant 3 ans. Les élèves observent et pratiquent, au sein de l’atelier, le métier pour lequel ils ont opté. Ils suivent un plan d’apprentissage précis, établi par les instructeurs et les chefs des services de la production.
 
La progression de cet enseignement et le passage en année supérieure sont sanctionnés, chaque année, par une commission d’enseignement, présidée par le directeur de la Cité de la céramique.
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Atelier de peinture
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Atelier de polissage des Biscuits
 

 

Fin de la formation

 
A l'issue des 3 années de formation, les élèves se présentent au concours de technicien d'art de la filière des métiers d'art du ministère de la Culture et de la Communication, dans la spécialité "céramique". Il s'agit d'un concours externe national.
Les élèves qui ont réussi ce concours, intègrent alors l'établissement Sèvres - Cité de la céramique en tant que fonctionnaire du ministère de la Culture et de la Communication (fonctionnaire/stagiaire pendant 1 an), en catégorie B.
 

Contact :
Service de l'administration générale et du contrôle de gestion
Bureau de la formation 
Tél : + 33(0)1 46 29 22 00 / 22 43
formations@sevresciteceramique.fr
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Bâtiment du Centre de formation - (C) Thierry Brunet
 

 

 

 

